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La vallée de l’Oise sur ce secteur est riche d’un patrimoine bâti dont les implantations révèlent tantôt la structure forte des coteaux en bordure du plateau d’Hérouville, tantôt les territoires agréablement 
verdoyants de la plaine alluviale.

 Une ambiance très encaissée dans un couloir urbanisé entre 
deux coteaux

 Un territoire asymétrique entre la rive droite et la rive gauche

 De belles accroches du patrimoine historique à la structure 
paysagère
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La rupture du coteau de la rive droite au lieu dit des Hautes Coutures marque la limite de l’unité en 
amont de l’Oise.

Le passage de l’A 16 et son cordon boisé dans le vallon de l’Esches double la limite naturelle Le rapport de la vallée urbanisée de l’Oise à son voisinage, qu’il s’agisse des plaines de Pierrelaye, 
des Buttes et vallons de L'Isle-Adam, Carnelle et Montmorency en rive gauche, ou du plateau 
d’Hérouville en rive droite, est marqué par les rebords de coteau de la vallée.

Des échancrures dans les boisements de coteaux, signalent la présence du plateau d’hérouville et 
de ses étendues cultivées voisines.

Limites et voisinage



Le coteau de la rive droite de l’Oise, abrupt, net et arboré

Les crêtes boisées des massifs forestiers semblent venir se fondre dans le coteau dont la succession 
de vallons secs ondule la topographie.

Les reliefs de la rive gauche de l’Oise, depuis la rive droite, se succèdent en lignes boisées et 
ondulées.

Charpente naturelle

La rive droite surplombée par un coteau régulier

Une rive gauche plus complexe

La carte du relief de l’unité atteste du parcours sinueux de l’Oise et du contraste saisissant de la Parfois à pic, le coteau de la rive droite de l’Oise, apparaît alors comme un front de taille. L’ourlet 



A Champagne-sur-Oise, la position caractéristique de l’église à mi-coteau témoigne d’une structure 
urbaine récurrente sur toute la rive droite de l’unité : la plaine alluviale en premier plan, suivie de la 
voie ferrée, une ligne bâtie sur la rue basse du village et l’église émergente car positionnée sur la 
rue haute. 

L’urbanisation de la rive droite de l’Oise est contenue par le coteau abrupt et régulier. Un motif 
particulièrement attachant concerne ces échappées visuelles sur les lumières du plateau d’Hérouville 
qui se découpent dans le coteau boisé continu. 
Plus largement, les ambiances rurales du Vexin tout proche sont ressenties en contraste avec 
l’espace urbain canalisé de la vallée.

Paysage à Chaponval, Camille Pissarro, 1880 

Le paysage au Valhermeil de Pissarro rend compte d’une forme 
urbaine linéaire de pied de coteau. Les motifs de culture semblent 
en revanche plus champêtres qu’aujourd’hui.

Structures et motifs

La rive droite 

Coupe élévation transversale à la vallée de l’Oise

Rebords chaloupés boisés et cultivés 



Le plan d’eau de la Garenne met en scène le caractère alluvial, sans pour autant offrir de rapport à 
l’Oise

Rue principale de L’Isle-Adam, prolongeant les motifs forestiers dans la ville.

Alignements de tilleuls vers l’Oise

Les îles de L’isle-Adam sont investies par des habitations et des activités de loisirs. Aménagement balnéaire en berge de L’Isle-Adam

Le pavillon Chinois à L’Isle-Adam

Les boulevards urbains plantés, arbres en alignement sur les axes majeurs, tissent des relations de 
qualité remarquable entre la ville, la forêt et l’Oise.

En rive gauche

e



Depuis le parc du château d’Auvers-sur-Oise, la terrasse témoigne des points de vues remarquables 
sur le cirque de coteau en face.

L’église d’Auvers-sur-Oise agit en point d’orgue de la composition

Le cirque de coteau constitue un écrin boisé qui met en scène le château de 
Mery-sur-Oise. Le parc du château de Méry-sur-Oise offre un rapport à l’eau 
et au coteau boisé

La forme urbaine du village ancien se 
positionne en contrebas du cirque du 
coteau de Méry-sur-Oise.

A l’extrémité de l’axe de composition d’Auvers à Méry tenu par l’église, le 
coteau de la rive gauche

un paysage en deux séquences

Mériel

N

Structures et motifs de la vallée centrée sur le cirque 
des coteaux de Méry



Un alignement de peupliers d’Italie à proximité de l’Oise vient contrarier la lecture du coteau. La 
perception d’une vallée enfouie sous la végétation est récurrente sur l’ensemble de cette unité.

La forte présence d’industries en plaine alluviale de l’Oise n’entrave pas la lecture des coteaux en 
vis-à-vis. L’exemple de Mery-sur-Oise dénote d’un soin particulier d’inscription paysagère.

Les conditions de perception en rive droite de la vallée sont principalement contenues par le gabarit 
des rues.

Le paysage urbain de Mery-sur-Oise, vu depuis la gare située sur les hauteurs. La cimenterie sur les 
berges de l’Oise, stigmatise l’ambiance urbaine. 

En entrée de ville Ouest de Mery-sur-Oise, l’alignement d’arbres de la RD  922 ne se continue pas 
dans la structure urbaine

L’église de Champagne-sur-Oise domine la 
silhouette du village

L’église de Jouy-le-Comte, à la croisée des 
axes anciens, est un élément important dans la 
structure urbaine.

des constructions modestes sur le coté opposé.

Conditions de perception



Le rebord du plateau d’Hérouville, constitue une limite naturelle de choix pour contenir 
l’urbanisation. La forme construite ancienne (ici au dessus d’Auvers-sur-Oise) a pris 
place sur le rebord du coteau sans déborder sur le paysage du plateau d’Hérouville.

Le dessin de la clairière est encore très présent au Sud de l'Isle-Adam qui conserve des ouvertures 
cultivées entre sa lisière urbaine et sa lisière forestière.

Le passage de la Francilienne en limite de l’unité, génère des paysage d’entre deux, aux dynamiques 
en mutation.

Les berges de la rive droite de l’Oise, réléguées par le 
passage de la voie ferrée sont enfouies sous la végétation 
et accueillent des habitats parfois précaires.

Au bout du chemin (à hauteur de l’église 
d’Auvers-sur-Oise) la lumière du plateau 
d’Hérouville. agit comme un appel.

Quand les constructions débordent (ici Le nouveau lotissement 

du plateau d’Hérouville et des buttes et vallons qui change de 
nature. 

La nature incertaine des espaces cultivés entre l’Oise et la voie de chemin de fer 
engendre des processus de cabanisation (ici à Champagne-sur-Oise). 

La voie de chemin de fer constitue une césure entre 
la ville constituée d’Auvers-sur-Oise et un portion de 
territoire urbanisé avec un tissu résidentiel en situation de 
ségrégation. La gare ne propose aucune traversée entre 
ce quartier et la ville.

Dynamique des structures et des motifs

Rive droite

Rive gauche



Contrôler les limites urbaines et la qualité des façades sur les ouvertures

Conforter les vis à vis d’ouvertures sur les hauteurs de l’unité

Conforter les motifs arborés de rebords de coteaux, de berges et le long des routes.

Évolutions territoriales récentes et en cours

Concilier développement urbain à un environnement rural et naturel 
de proximité et maîtriser la structure paysagère des développe-
ments urbains

 Les territoires du coteau rive droite

 Les territoires des rebords de coteaux et massifs en rive gauche



L’unité urbaine de L'Isle-Adam se présente comme une ville clairière au milieu du massif forestier. 
Sa qualité paysagère tient au maintien de paysages ouverts sur l’ensemble du tour de ville, ainsi 
qu’à un rapport franc à l’Oise et au coteau en vis à vis.

La structure urbaine du cirque des coteaux de Méry-sur-Oise gagnerait à maintenir et développer 
une agglomération composée de trois unités urbaines distinctes. Appuyé sur les éléments de 
structures paysagère, ce développement est susceptible d’instaurer des rapports variés sur la rive 
droite de l’Oise.

Les territoires de berges

Les infrastructures et la transversalité de l’Oise 



la 

Constituer des parcours paysagers en réseau et valoriser les 
éléments de nature
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